
AVANT DE MOURIR, Maurice a eu envie de se rincer l’œil (plus d’un siècle
qu’il n’a pas pris de bain !). Il est venu en tant que globe-trotter, trotter
chez l’Oncle à Buenos Aires, histoire de ne pas se refroidir en mourant et de
mourir au chaud (il refuse d’être cryogénisé : rien que l’idée le refroidit !).

Boutons, voilà sa clientèle, dorénavant, et virgules… Si au moins on
avait installé un bidet dans son omnibus !

Il se laisse couler selon ses méridiens, la carte de son corps affichée 
au-dessus de la baignoire. Encore un rhume à regarder la liaison, les yeux
fatigués, de l’information qui ne passe pas à travers les parties ! Passons à
travers les eucalyptus pour y voir la mer !

« Ce temps est énervant, chérie ! C’est colme à Colmar ! C’est toujours
bouché de nuages !

Non, ce sont plutôt les calamars qui t’énervent, souviens-toi : les éplu-
chures dans la baignoire, jeter les tentacules, garder les testicules, etc. C’est
si difficile à trier !

— Ma chère Violante, toi si douche (ah ! ce portugais maritime et
mamellaire !), je te dédie la troisième étagère de l’armoire, pour y mettre
mon ange, parmi les linges, mon raidi-maître, une fois dégonflé ! »

MAURICE DANS SON BAIN
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